PROCLAMATION 

Ordonnée  par  la  municipalité 
de  la  V die  de  Grenoble. 


L'INSURRECTION  du  Peuple  qui 
dure  depuis  plufieurs  jours  , qu’aucune 
reprélentation  & la  préfence  des  Trou- 
pes  militaires  n’ont  pu  contenir,  né- 
ceflite  la  Municipalité,  fur  la  repré- 
lentation  de  tous  les  bons  Citoyens  dé 
la  Ville , d’ordonner  la  Proclamation 
lui  vante. 


Article  premier. 

, ous  les  Fufils  qui  ont  été  enlevés 
dans  le  dépôt  du  Monaftere  des  Jaco- 
bins , étoient  publiquement  reconnus 
appartenir  à l’hoirie  dufieur  Monchieux 
, confequenCe  , cèux  qui  les  ont  enle- 
ves , après  avoir  enfoncé  les  murs , 
repouflé  la  garde  , doivent  être  re- 
gardes comme  coupables  d’attentat 

puWic°US  de  pr°priété’  & de  vol 

La  procédure  qui  a été  commencée 
contre  aucuns  des  Auteurs  & Compli- 
ces de  cette  infurreélion , fera  fuivi* 
Jans  duconcmuariori. 
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Il  eft  enjoint  à tous  ceux  qui  ont 
enlevé  des  Fufils , qui  en  ont  par- 
devers  eux  , & qui  en  connoiilent  ucs 
Détenteurs,  de  les  rendre,  faire-ren- 
dre  , & de  dénoncer  les  Détenteurs  par 
achat  dépôt  ou  autrement , à MM. 
les  Confuls  , dans  le  délai  de  trots  jours. 

Les  Maîtres  & Artifans  , qui  ont 
chez  eux  de  ces  fufils  enlevés  par  leurs 
Domeftiques  ou  Ouvriers  , font  inter- 
pellés défaire  rendre  ou  dénoncer, 
dans  le  même  délai,  les  Fufils  quils 
auront  chez  eux,  ou  qu’ils  fauront  avoir 

été  enlevés.  . . 

Palfé  ledit  délai  de  trots  jours,  tous 
ceux  qui  auront  chez  eux  des  Fultls 
enlevés  par  eux  ou  par  leurs  Entants, 
Domeftiques  ou  Ouvriers,  ou  qui  en 
connoîtront  ailleurs,  fans  les  avoir 
reftitués  ou  fait  reftituer , feront  pour- 
fuivis  extraordinairement,  pour  etre 
punis  félon  la  rigueur  des  Lots , & 
déclarés  folidairement  refponiables  du 
prix  des  Fufils  envers  les  hoirs  Mon- 
thieux  ou  leurs  ayant  caufe,  enfemble 
de  tous  les  trais  & dépens  ae  la  1 ro- 

cédure.  _■  n , « 

Tous  les  Fufils  étant  fradures , & 
hors  d’état  de  iêrvir , il  ell  détendu , 
fous  les  mêmes  peines  a à tous  Armu- 
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ri  ers,  Serruriers,  Maréchaux,  & au- 
tres Ouvriers  , de  s’immifcer  à les  rac- 
commoder. À cet  effet , il  fera  fait , 
chez  les  Armuriers,  Serruriers  & au- 
tres, les  recherches  les  plus  exades, 
pour  les  contrevenants  être  rigou- 
reufement  punis  comme  complices  de 
vol  , & fervir  d’exemple. 

Art.  I I. 

Les  Moteurs  & principaux  Auteurs 
de  cette  Infurredion  ayant  fait  courir 
le  bruit  féditieux  qu’on  attenteroit  aux 
Magafins  de  blé , qui  font  dans  le 
Monaftere  des  Jacobins , pour  la  fub- 
fîftance  de  la  Troupe  ; & d’auflï  hor- 
ribles menaces  ne  laiflant  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  quelques  fadieux  qui  pro- 
jettent fecrettement  de  mettre  la  Ville 
dans  le  plus  funefte  défordre , la  Mu- 
nicipalité croit  qu’il  eft  de  fon  devoir 
de  prévenir  & repouffer  ces  abomina- 
bles complots  par  les  voies  les  plus  ri- 
goureufes. 

- En  conféquence,  tous  les  Citoyens 
& bons  Patriotes  de  la  Ville  font  invi- 
tés à concourir,  par  leurs  exhorta- 
tions , à détruire  les  mauvaifes  infpi- 
rations  faites  au  peuple  par  les  enne- 
mis de  la  paix  & de  la  tranquillité  pu- 


blique*  & à dénoncer  toutes  les  ma* 
chinations  qui  pourroient  venir  à leur 
connoilfance  , à cet  égard* 

Il  eft  défendu  à tous  Citoyens  & 
Habitants  de  la  Ville  d’attenter,  di- 
rectement ni  indirectement,  de  fait 
par çonfeil , à aucun  Magabn  publient 
particulier  , ou  Dépôt  quelconque  de 
blé  ou  autres  grains , foie  dans  les  mai* 
fons,  foit  aux  marchés  ni  ailleurs,  & 
d’enlever  aucuns  grains , à peine  d’être 
pourfuivis  comme  coupables  d’attentat 
à la  fubfiftance  publique  , & d’être 
livrés  à toutes  les  rigueurs  de  la  juftice» 

A R t.  III. 

Les  défordres  qui  agitent  la  Ville 
exigeant  continuellement  des  démarches 
promptes  St  rigoureufes  pour  éviter 
ou  contenir  les  émotions  populaires , 
& la  réunion  des  pouvoirs  avec  celle 
des  forces  publiques  pouvant  feules 
procurer  la  paix  & la  tranquillité,  la 
Municipalité  a cru  devoir  faire  à M. 
le  Comte  de  Durfort  ,*  Commandant 
de  la  Province  , les  réquifitions  les  plus 
amples  pour  maintenir  la  fureté  de  la 
Vüie  , en  employant  les  forces  Mili- 
taires qui  lui  font  confiées.  Il  eft , en 
conféquence,  prié.,  d’ufer  de  ces  forces 


ï. 

& de  celles  de  la  Milice  Citoyenne , qui 
agira,  fous  fes  ordres,  félon  les  vues 
de  fa  prudence  & de  fa  fageffe. 

Ce  dépôt  de  pouvoirs  de  la  Munici- 
palité dans  les  mains  de  M.  de  Durfort, 
eft  fait  avec  d’autant  plus  de  confiance, 
que  le  public , ainfi  que  la  Municipalité  , 
font  autant  pénétrés  de  fes  talents  & 
de  fes  vertus  Militaires, que  de  fon  zele 
Patriotique  , & qu’il  trouvera  toujours 
dans  les  membres  de  la  Municipalité  & 
dans  les  principaux  Citoyens  delà  Ville, 
un  dévouement  abfolu  pour  tout  ce  qui 
peut  opérer  le  bien  public. 

Arl  IV, 

Le  public  eft  averti  qu’en  cas  d’émeu- 
te, fédition  ou  attroupement  illicite, 
on  repouffera  la  force  par  la  force  ; qu’à 
cet  effet  on  fera  ufage  des  armes  à feu 
& des  armes  blanches,  contre  tous  ceux 
qui  refuferont  d’obéir  aux  commande- 
ments qui  leur  feront  faits  ; & contre 
tous  ceux  qui  feront  des  infultes  réelles 
ou  verbales  , foit  à la  Milice  citoyenne 
étant  fous  les  armes  ou  en  fondions, 
foit  à la  Garnifon  d^ns  le  même  état. 

En  cas  d’émeute  publique  & attrou- 
pement , il  eft  enjoint  aux  femmes  & à 
tous  citoyens  quelconques  , de  fe  reti- 
rer dans  leurs  maifons , & de  faire 
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retirer  tous  ceux  qui  font  fous  leur  dé- 
pendance , enfants  , domeftiques  ou  ou- 
vriers : à défaut  de  ce  , tout  le  monde  eft 
prévenu  qu'aux  endroits  où  ferafémeute 
populaire  , on  avertira,  par  un  cri  pu- 
blic , de  fe  retirer  ; & que  le  moment 
d’après , on  fera  feu  fur  tous  ceux  qui 
feront  préfents , ou  qui  fe  trouveront 
dans  les  rues , comme  auteurs  ou  parti- 
cipants des  émeutes  & féditions  publi- 
ques. 

Art.  V, 

Tous  les  citoyens  , habitants  & bons 
patriotes  de  la  Ville  , font  invités  à 
infpirer  & procurer  , par  tous  les 
moyens  dont  ils  feront  capables  , la 
tranquillité  publique  qui  eft  la  feule 
voie  de  prévenir  les  émigrations  jour- 
nalières qui  font  fi  préjudiciables  à îa 
Ville  , & d’accélérer  le  retour  de  ceux 
qui  feront  certains  d’y  retrouver  leur 
sûreté.  C’eft  après  que  cette  tranquillité 
fera  rétablie,  qu’on  fera  les  invitations 
convenables  aux  perfonnes  qui  fe  font 
abfentées , & dont  le  retour  eft  fi  défi- 
rable. 

Art.  VI. 

La  préfente  fera  imprimée , publiée 
& affichée  dans  I4  Ville , les  Faubourgs 
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& lieux  circonvoifins.  Fait  à Grenoble 
en  FHôtel-de-Ville  , le  Confeil  Général 
affemblé  aux  formes  ordinaires  , le  2 6 
Septembre  1789.  Signé: 

De  Mayen. 

Savoye , Lieutenant-général 

RevoL 

Laforejl. 

Bottut. 

Allemand-Dulaurorio 
Jullien  , Secrétaire-Greffier* 
Barthellemy  ,7  Députés  de  la 
Savoye , J Cathédrale. 

Michon  ? Député  de  la  Collé- 
giale. 

Le  Marquis  de  Viennois  , 

Syndic  de  la  Nobleffe. 

Lemaijlre , Avocat  de  la  Villeo 


Bertrand , 
Farconnet 


| Avocats. 


Dubois * Procureur  de  la  Ville» 
Cotton . 

BalmeL 

Rubichon» 

Roche . 


A Grenoble.  De  rimprimerie  de  Ve  Giroud 
& Fus  3 Imprimeur  de  la  Ville, 


